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 ■MONTILLY-SUR-NOIREAU

NÉCROLOGIE. Jean Goujon, ancien maire de Montilly 
et commissaire général de la foire Saint-Denis
Jean Goujon, ancien maire de Montilly-sur-Noireau, est décédé le lundi 9 août. Il a été le père du Festival du cirque mais aussi celui 

qui a fait de la foire ce qu’elle est.

Jean Goujon, maire de Mon-
tilly-sur-Noireau  de 1989 à 
2008, est décédé ce lundi 9 août 
au matin, à l’âge de 91 ans. Il a 
également été un acteur impor-
tant dans la vie du Bocage en 
développant la foire Saint-Denis 
de Montilly, mais aussi en créant 
le Festival du cirque ou en occu-
pant le poste de vice-président 
du Comité régional de Basse-
Normandie de basket-ball.

Né dans l’Orne
Jean Goujon est né à Champ-

secret le 2 avril 1930 au hameau 
de l’Être-Bidault. Il a démarré sa 
carrière au collège de Granville 
(Manche) comme surveillant 
(maître d’internat) puis titulaire 
au collège moderne de La Flèche 
(Sarthe).

Il a ensuite préparé son 
concours d’entrée au Creps de 
Dinard (Ille-et-Vilaine) « dans 
le but de me former à la 
profession de prof de gym 
», expliquait-il. Lors d’un exer-
cice sur les barres parallèles, il 
se blesse et part effectuer son 
service militaire en avril 1952 à 
Saint-Maixent (Deux-Sèvres) où 
il fait l’EOR pour être élève offi-
cier de réserve dans l’infanterie. 
Il a été envoyé en Algérie. Ce 
qui l’a obligé à reporter à plu-
sieurs reprises son mariage avec 
Ginette Guyard le 21 septembre 
1953 à Champsecret.

A son retour du service mili-
taire, il dirige une entreprise 
d’encadrement rue Lepic à Paris, 
la Baguette de Bois, fournissant 
notamment les studios de pho-
tographie Harcourt.

Nommé à Roiville 
en 1955

En novembre 1954, il pose sa 
candidature auprès de l’inspec-
tion académique de l’Orne pour 
devenir enseignant. Il obtient un 
poste en janvier 1955 comme 
instituteur remplaçant et est 
nommé à Roiville, petite com-

mune dans le canton de Vimou-
tiers (Orne) où il était instituteur 
de classe unique et secrétaire de 
mairie.

Dès son arrivée, il s’inscrit au 
club de basket de Vimoutiers 
dont il devient l’entraîneur et 
capitaine l’année suivante. 

En 1955, il est nommé à Fres-
nay-le-Samson, toujours près de 
Vimoutiers. En mai 1956, il est 
rappelé sous les drapeaux et 

doit se rendre à Cherbourg pour 
retourner en Algérie. 

A l’issue de cette période, il 
revient à Fresnay-le-Samson où 
il passe plusieurs années avant 
d’être nommé à Montilly-sur-
Noireau en 1963. En tant qu’ins-
tituteur, il est greffier municipal, 
c’est à dire secrétaire de mairie, 
et donc commissaire général de 
la foire.

« Il a su 
dialoguer avec 
les forains et 

les exposants»

Il se retrouve automatique-
ment impliqué dans l’organisa-
tion de la foire de Montilly qui, à 
l’époque, fonctionne déjà bien.  
« Jean, c’est aussi un diplo-
mate », note Pierre Pichard, 
ancien journaliste à L’Orne Com-

battante. « Il a su dialoguer 
avec les forains et les expo-
sants. La foire, c’est toute sa 
vie, sa deuxième famille. » 

On ne compte pas les amé-
liorations et la modernisation 
qu’il a su insuffler à la foire : 

parmi les plus importantes, le 
rachat des terrains par la com-
mune afin de pouvoir procéder 
à l’empierrement des allées entre 
1983 et 1985. Mais aussi la mise 
en place d’un réseau électrique 
pour sécuriser le site.

Une foire locale qu’il a su 
développer pour une faire une 
foire nationale : elle fait par-
tie des 10 premières foires de 
France en accueillant plus de 
100 000 visiteurs, et 2e, au 
niveau régional après celle de 
Lessay (Manche).

Maire et conseiller 
général

Jean Goujon a été élu maire 

en 1989. Il a notamment permis 
la réalisation de l’assainissement 
quasi total de la commune, mais 
aussi la création de lotissements. 
En 2004, un nouveau groupe 
scolaire est construit. 

Il a été élu conseiller général 
le 29 mars 1992 pour le canton 
de Flers nord. Il y a fait un man-
dat de 6 ans.

Jean Goujon et son épouse 
Ginette ont eu 3 enfants : Lionel, 
le 19 octobre 1956 ; Sylvaine, le 
8 septembre 1959 et Sophie le 
9 juillet 1964.

Une cérémonie civile sera 
célébrée le jeudi 12 août à 10 
heures à la salle de recueillement 
de Condé-sur-Noireau et la cré-

mation aura lieu dans l’intimité 
familiale, selon ses dernières 
volontés.

A Ginette, son épouse, à ses 
enfants, à toute sa famille et à 
ses amis, L’Orne Combattante 
présente ses plus sincères condo-
léances.

Christophe Rivard

 ■Merci à Pierre Pichard, 
ancien journaliste de L’Orne 

Combattante, et ami de 
Jean Goujon, pour son aide 
dans la rédaction de cet 
article.

Jean Goujon, ancien maire de Montilly-sur-Noireau, est décédé le lundi 9 août à La Ferrière-aux-Etangs. Photo d’archives.

En 1992, Jean Goujon fait son entrée au conseil général

de l’Orne.

Jean Goujon
- Ancien directeur de l’école primaire et secré-

taire de mairie de Montilly-sur-Noireau ;
- Officier dans l’ordre des Palmes acadé-

miques ;
- Officier dans l’ordre du mérite agricole ;
- Ancien commissaire général de la foire et 

fête Saint-Denis ;
- Ancien président du Comité départemental 

de l’Orne de basket-ball ;
- Ancien vice-président du Comité régional 

de Basse-Normandie de basket-ball ;
- Maire honoraire de Montilly-sur-Noireau ;
- Ancien conseiller général du canton de 

Flers nord ;
- Fondateur du festival international du cirque 

de Montilly-sur-Noireau ;
- Médaille d’honneur de la communauté de 

la communauté d’agglomération de Flers ;
- Médaille de la Jeunesse et des sports.
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 ■Montilly-sur-noireau

Disparition de Jean Goujon : de nombreuses réactions
De nombreuses réactions se sont fait entendre depuis l’annonce du décès de Jean Goujon, ancien maire de Montilly-sur-Noireau et 

ancien commissaire général de la foire Saint-Denis.

Jean Goujon s’en est allé. De-
puis l’annonce de son décès, de 
nombreuses personnes ont tenu 
à saluer l’homme qu’il était. Un 
« humaniste », une personne 
qui « avait le sens de la col-
lectivité ». À un tel point que 
le jour de son arrivée au conseil 
général de l’Orne, il a sorti un 
billet pour régler son verre au bar 
de la collectivité et a été surpris 
quand le serveur lui a répondu 
que c’était gratuit.

Sur la page Facebook de 
L’Orne Combattante aussi, les 
commentaires sont unanimes : 
«  Un monsieur très gentil, 
car j’allais monter les chapi-
teaux pour Ouest Location à 
la Montilly », pour Jean-Fran-
çois Maillot. « Jean, tu étais un 
très grand Monsieur. Je suis 

fier de t’avoir côtoyé », pour 
Franck Steffen. « Un meneur et 
un maire digne de ce nom ! », 
pour Jean-Marc Gomez. «  Je 
garde un très bon souvenir 
de ce grand monsieur », pour 
Caro Roblot. « Un maire qui a 
fait beaucoup pour sa com-
mune », d’après Marie-Thérèse 
Vivier. « Sincères amitiés Jean. 
Que de bons souvenirs en-
semble », pour Franck Berthet. 
« Quel homme ! » pour Thérèse 
Collet. « Un grand monsieur », 
pour Jérôme Delaunay…

Il est clair que Jean Goujon 
faisait l’unanimité. Même s’il 
était absent de la scène locale 
depuis quelques années en rai-
son d’une maladie, il a marqué 
de son empreinte la commune 
de Montilly-sur-Noireau, mais 

aussi, plus largement, le pays 
de Flers en faisant partie des 
premiers à adhérer à la CAPF 
(Communauté d’agglomération 
du Pays de Flers) et le Bocage 
dans son ensemble.

Avec sa disparition, c’est un 
homme au service de la collec-
tivité qui a quitté ce monde. 
Christophe de Ballore, prési-
dent du conseil départemental 
de l’Orne, « garde le souvenir 
d’un homme engagé, d’une 
extrême gentillesse, attentif 
aux autres. Il aura incontes-
tablement marqué sa région 
avec notamment la création 
de la célèbre foire de Mon-
tilly. »

C.R.

En octobre 2015, Jean Goujon remettant son livre sur la foire Saint-Denis de Montilly à l’ambas-

sadeur d’Azerbaïdjan, invité d’honneur cette année-là.

nathalie Goulet, sénatrice 
de l’orne

« C’est le premier sourire du 
premier jour de la première de 
la première visite des sénato-
riales de l’été 2001. C’est chez 
lui qu’on a commencé la cam-
pagne. Je n’étais pas encore 
la suppléante de mon mari à 
l’époque, qui n’était d’ailleurs 
pas mon mari à l’époque, mais 
la première visite de la cam-
pagne, c’est chez lui qu’on 
l’a faite. Et on s’est dit que 
si c’était partout comme ça, 
ça va aller. C’était tellement 
difficile dans un climat si par-
ticulier qu’était celui de l’ère 
Bassot. C’était formidable de 

commencer par Montilly et 
c’était un bon présage pour 
nous. En y repensant, j’ai la 
gorge serrée.

C’est une page du Bocage 
qui se tourne. C’est une page 
où les maires avaient le pouvoir 
de faire un certain nombre de 
choses sans être emberlificotés 
dans des strates administra-
tives improbables. C’était un 
élu de proximité efficace avec 
de la prospective pour son ter-
ritoire, tout en étant solidaire 
des territoires d’à côté.

Ce ne sont pas des anec-
dotes au quotidien, mais une 

fidélité sur la durée. Il n’avait 
pas les idées politiques de mon 
mari, mais il partageait ses 
valeurs. En dehors de tout ce 
qu’il a toujours fait et accom-
pli, il y avait une vraie filiation 
humaniste. La foire de Montilly, 
le festival du cirque, l’entraide, 
la solidarité et à titre personnel, 
quand mon mari est mort, il a 
été d’une fidélité extraordinaire 
et d’une solidité alors que tout 
s’écroulait autour de moi, et 
qu’on faisait en sorte que ça 
s’écroule. Je suis vraiment très 
émue et je souhaite lui rendre 
un hommage appuyé. »

alain Delaunay, maire 
de Montilly-sur-noireau

« Je suis arrivé en 1988 à 
Montilly-sur-Noireau. Peu de 
temps après, il est venu me 
demander de faire partie du 
conseil municipal. C’est donc 
lui qui m’a fait entrer comme 
élu. Ensuite, je n’ai jamais ca-
ché que je voulais participer à 
la vie culturelle, sachant que 
Jean Goujon a été à l’origine de 
l’exposition peintures et sculp-
tures. Là encore, il a contribué 
à ce que je puisse m’inscrire 
dans cette dynamique.

On ne peut pas passer sous 
silence ses 45 ans dédiés à la 
foire. C’est quand même lui qui 
a contribué à l’essor, à la dyna-
misation de la foire, même s’il 
y a encore eu des évolutions 
par la suite. Personne ne peut 
contester la modernisation de 
la foire  : avant, on appelait 
ça la foire aux bottes, ce qui 

n’a plus lieu d’être, puisque 
les allées ont été empierrées. 
Ensuite l’électrification, pour 
répondre aux besoins des 
forains et aux stands les plus 
gourmands en énergie. Si la 
foire est aujourd’hui installée 
sur 9 ha, c’est lui qui a contri-
bué à son agrandissement 
avec un nombre d’exposants 
toujours plus important. On 
est passé d’une foire assez 
champêtre avec un caractère 
assez limité dans son impact 
à quelque chose qui a, à un 
moment, correspondait à un 
niveau national. Même si on 
est toujours derrière la foire de 
Lessay, la foire de Montilly est 
connue dans toute la France.

C’était une forte personna-
lité avec un réservoir d’énergie 
quasiment inépuisable. Person-
nellement, je me demandais où 

il pouvait puiser cette énergie, 
sur un flot continu.

On lui doit l’assainissement 
de la commune en 1989, la ré-
fection du bourg, la construc-
tion de l’école…

Alors qu’il n’était plus maire, 
il m’a dit :’’Il faut que tu com-
prennes une chose  : il faut 
contribuer à l’essor de Montilly 
et faire connaître Montilly, la 
richesse que contient ce pe-
tit bourg. Tu dois avoir cette 
conviction-là. Si tu ne l’as pas, 
tu ne feras rien de bon.’’ Il me 
l’a dit plusieurs fois. Il était clair 
et direct. Il faisait passer des 
messages comme ça. C’était 
un homme pragmatique et 
cartésien pour l’intérêt de la 
commune de Montilly-sur-Noi-
reau. »

yves Goasdoué, président 
de Flers agglo

«  C’est un grand bon-
homme qui quitte le Bocage. 
C’était quelqu’un de dévoué 
à sa commune, au départe-
ment puisqu’il a été conseiller 
général. D’ailleurs c’est moi 
qui étais candidat face à lui et 
c’est là qu’on a commencé à 
s’apprécier.

Il m’a battu. Il y avait le Dr 
Jean Douard, conseiller général 
sortant, Jean Goujon et moi. 
Jean est arrivé en tête, moi, 
deuxième et le Dr Douard en 
troisième. Ce dernier ne s’est 
pas maintenu et Jean Gou-
jon avait toute la place pour 
gagner.

Ça m’a fait comprendre, 
même quand on est jeune et 
plein de certitudes, les gens 
ne se trompent pas : les gens 
ont élu le commissaire général 
de la foire de la Saint-Denis, le 

maire de Montilly-sur-Noireau. 
Mais on est devenu ensuite 
copains.

Si je devais retenir quelque 
chose, je dirais que c’était un 
travailleur acharné pour sa 
commune, que c’était quand 
même quelqu’un qui a fait, 
même si la foire est ancestrale, 
le développement de ce que 
tout le monde connaît comme 
la plus grande foire de l’Orne. 
C’était, par ailleurs, un vision-
naire. C’est quelqu’un qui ne 
laissait pas passer les oppor-
tunités. Quand il s’est agi, par 
exemple, d’avoir un assainis-
sement collectif à Montilly-sur-
Noireau, la commune a été la 
première et la seule de tout le 
secteur à avoir un assainisse-
ment collectif. Il avait la vision 
des choses sur le long terme.

Par ailleurs, c’était un hus-

sard de la République  : un 
instituteur, directeur d’école, 
secrétaire de mairie comme on 
n’en fait plus.

Je lui avais remis la toute 
première médaille de la CAPF à 
l’époque : il a été un grand bâ-
tisseur dans l’intercommunalité 
avec d’autres comme Claude 
Chéenne, l’ancien maire de La 
Selle-la-Forge. C’est quelqu’un 
qui avait vu tout de suite les 
opportunités d’une coopéra-
tion très renforcée avec Flers. 
Et, d’ailleurs, ça ne s’est pas 
démenti  : aujourd’hui, Flers 
Agglo gère l’infrastructure de 
la foire. En 3 ans, elle a injecté 
près d’un demi-million d’euros 
sur le foirail. Jamais une com-
mune comme Montilly n’aurait 
pu supporter ça.

Je dis que le Bocage a perdu 
un grand serviteur. »

Jérôme nury, député 
de la 3e circonscription

« C’est avec une grande tris-
tesse que je viens d’apprendre 
la disparition de Jean Goujon.

Il a profondément marqué 
le Bocage par son engagement 
public bien sûr en tant que 
maire de Montilly-sur-Noireau 
mais aussi conseiller général 
durant de nombreuses années.

Mais surtout, il laisse une 
trace indélébile grâce à l’in-

tuition géniale qu’il a eue en 
développant la célèbre foire 
de la Saint-Denis à Montilly. Il 
a voulu créer un événement à 
son image, populaire, convivial 
et profondément ancré dans le 
territoire.

Et il a réussi ce pari un 
peu fou car cette foire reste 
aujourd’hui, chaque année, le 
plus grand rassemblement du 

Bocage, de l’Orne et un des 
premiers de Normandie en 
termes de visiteurs.

La Saint-Denis reste aussi 
un moment de rencontres, de 
bonne humeur, de fête, de ras-
semblement des familles.

J’adresse toutes mes condo-
léances à son épouse et sa fa-
mille et leur assure de ma fidèle 
et attristée amitié. »


